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Rarr 
N zn d'une Lettre de 
€ ak Septembre. 4 
nérai oe à préfent, que le Gé- 
Porté 3 omte de St. Julien a rap- 
ME ich de ance) ly a, 
‚ féparse Préliminaires d'une Paix 
Ï sce fignés par tui à Paris; 
Velt, : Oune nfcaitauffi,que l'Empereur, 
ep st de cen Ctlaue point féparer fes in- 
Var ditior de Lngleterre, ou trouvant 
ies, as Arrêtées trop d elles- 
pe ! p dures en elles 
en Cerefyg, VOir fe refufer à leur ratifica- 
“Confur pn été fuivi, de la partdu Pre- 
foe tat El, de envoi d'un Cou- 
figs CC d'Ugzs; fes dernières Propofitions 
l tMatum, à Vappui dugvel les 
an Annonces fur-le- champ. 
î appareil guerrier n'a point 
t Teven? qu on en actendoits il m'a 
r inatio, PEmpereur fur fa premië- 
Veau T: ni le perfuader à foufcri- 
EN mier. raïté modifië, fi toutefois 
on Pines, on ul s eft relâché fur quel- 
em rang SPIËS de longues délibéra- 
ù geur S Confeil- d'Etat prélidé par 
Ns Urier. gE reneltd a renvoyé le fus- 
Pre Négative tat Frangois avec une Ré- 
Re le, „ey, Mais toujours pacifique,. 
Vier le da ajefté, imitant cette fois 
k Gouvernement de France, 
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E, de pee MpAgner fes nouvelites ouver- 
St in une démarche guerrière des 
he, Winent Non-feulement, vuledan- 
) tedoubj Etats Autrichicns, Vaêti- 
ls. us jes € au Département de la Guer- 
d Dar, lis ee Ports & facrifices (ont -ils ré- 

hd Pour SCre VEmpereur lui-même 
er Cm: VArmée en Allemagne , afin 
En Comygcer, en perfonne & de l'ani- 
NM lan S'il le faut, par fa préfen- 
gee teprig, ice offictelle, tant de la 
fers? due d e des hoftilités, dont on eft 
hj are, B départ de 'Empereur pour 
EN Prâs r. a eu leucejour même & a 
barf. „Xpédition du Courier-d'E- 


AIT 
RN B la GAzerTTerdeVreN- 
René Mij. , du 6. Septembre, 
Que ten R. Apnflolinue, aulì con- 
éc de tous les maux de la 


ERO LXXVE 


ITIQUES, 
Septembre 1800. 


Liberté BATAVE. 


Guerre. n'a pas ceffé jusqu'à ce moment de 
fe montrer prête à conelure une Paix CODVC- 
nabie &% folide, qui pút affurer le repos de 
fon Rryaume & de fes Provinces, ainfi quê 
Ja tranquillité de tous fes fidèles Vaflaux & 
Sujcts; & pouvellement encore Sa Majefté en 
a marifefté le défir & fait des démarches y 
conformes. Muis malgré cela, le Gouverae- 
ment Frangois à annoncé, entièrement à l'im- 
rovitte, & fans aucun motif fondé , la rupture 
de l'Armiftice , cenclu pour négocier la Paix. 

„, Quocique maintenant, d'après les affuran- 
ces de dispofitions pacifiques , fì fouvent ret 
térées, il y ait encore licu defpérer , que ia 
reprife des hoftilicés pourroit ne pas avolt 
lieu , cependant Sa Majefté, voulant prouver 
a tous fes fidèles Sujers ainfi qu'à VEurope 
entière, combien Eile a & coeur leur bien- 
tre, leur fùreré & défenfe, a réfolu de fe 
rendre dès ce moment en perfonne à fon Ár- 
mée-d’ Allemagne, avec S. A. R. rArchiduc 
Jean, fon augnfte Frère. Eu attendant, Sa 
Majetté eft toujours fermément & invariable- 
ment réfoluë d'aller avec joye au-devant de 
toutes propofitions & conditions de Paix, quí 
foient acceptables; & Elle défire avec ardeur 
d'être bientót dans le cas de pouvoir annoncef 
2 fes Peuples fidèles la fin des maux de Ja Guer- 
re, qu'il a été impofiible d'éviter jusqu’ici. 

‚‚ La Cour a rendu publiques en même 
tems les grandes promotions Militaires, qui 
faivent3 fgavoir celle du Lieutenant- Veld. 
Maréchat Baron de Lawër au grade de G.- 
nérat d' Artillerie; celle du L. V, M, Comte 
de Bellegarde à celui de Général de Cavale- 
rie3 & celles des Géuéraux-Majors Prince 
de Schwarzenberg & Comte de Meerveldt à 
celui de Lieutenant-Veld- Maréchal, * 


EXTRAIT d'une Lettre de RATIs- 
BONNE du 9. Septembre, 

… left arrivé ici, la nuit dernière, un 
Courier du Licutenant- Général Greuier à 
Freifins , avec la Nouvelle, que le Comte 
de Lekrhach (qui fe trouve en ce moment 
A Alt-Oettingen,) a demandé an Général 
en chef Blorcau, & que ce dernier a con- 
fenti, de différer la reprife des hoftilités 
jusqu'au retour du Courier Mouftacke , qui 
a Cté ré-expédid de Vienne à Varíss ou jus- 
qu'à la transmiffion de la Réponfe du Gor- 
vernement Frangois par le Télégraphe de 
Strasbourg. En contéquence, il a été con- 


venu entre le Citoyen Bowehd , commandant 
en notre Ville, & le Gréneral Imperiaì Comte 
de Ktenau, que VArmitiiee feroit Grenda, 
dans ces Contrges, jusiyjuau 17. du courant.” 
De StrurTTGARDT, le B. Seplembre. 
Après le départ de la Divifion du Génd 
ral Richepanfe pourla Bavière, le Corps- 
dArmés du Lieutenant-Ginéral 8/7. Su- 
zaune set avancé, des bords du tin & du 
Meyn , en: Sovabe. Déjà depuis uvant- hier, 
on a vu arriver dans cette Vilie X les envi- 
rons pluficurs mille lfommes de ce Corps, 
qui ont pris en partie la route d'U/p:, pour 
alter relever les Troupes, que le Général 
„Richepan/e a laifées au Blocus de cette Pla- 
ce. Ce matin, le Lieutenant- Gönéral Se. 
Syaanne eft arrivé lui-même ici, accom- 
pagné du Général Collaud & de plufieurs 
autres Olliciers } une partie de fon Etat - Ma- 
jor l'avoit déjà précédé dès le 4. du courant. 
De FRANCFORT, de 10. Septembre. 
Un grand nombre de Troupes Frangoifes 
a défilt par cette Ville, & paflé le Meyn, 
pour en remonter la rive gauche, Le Gé- 
néral en chef Augereau lui-même , en fui- 
vant ce mouvement, vient de transférer 
fon Quartier-Gönéral à Ofeimbach. Il pa- 
roît, qu’au cas de la reprife efccive des 
hoftilités , ce fera la Ville d'Afchaffembourg, 
où VEle&eurde Mayencea réfidé jusqu'ici, 
qui aura à efluyer la première attaque dans 
nos Contrées. La tentative fur cerie Pla- 
ce n'éprouvera pas une grande réfiftance , 
puisqu'on spprend, que le Baron d’d{bi- 
#7, qui fe trouve à A/chaflembourg , avec 
un Corps de Troupes Mayengoifes, fe pré- 
pere déjà àferéplier de-la vers Fulde & Ha- 
melbourg. Les divers Corps du Cercle de 
Franconie ontregulordre de fe réanir, fous 
les ordres du Général Impérial Sim/chön., 
dans les environs de Schweinfurth. — Le 
Prince -Evêquedelürtzbourg aquitté cet- 
te Réfidence le 4. de ce mois, après avoir 
pris congé de fes Sujets par une Proclama- 
tion, & licenciëles trois Bataillons de Mi- 
tices de fon Pays. 


De BERNE, Je 10, Septembre. 

La Suiffe, qui a fervi de débouché à la 
première Arméede Réferve, que Bonapar- 
te & Berthier ont conduite en /talie, va 
être encore, après quetre mois d'interval- 
Je feulement:, te point de raffemblement & 
de paffage de la feconde Armée de Reéfer- 
ve Frangoife. Déjà annonce de la pro- 
chaine cefTation. de l'Armiftice amène celle- 
ci de la Bourgogne dansle coeur de \'//e/vé- 
nes &, G en effet le Gouvernement de 


‘fenté, dens cetteaftaire, AU 


France croït devoir accomplif Û 4 
de la reprife des hoitilies, €408 
fans doute {fous peu Îes Fronúéf fr 
En attendant les ordres du dd Wi 
Jul, le Général Muedonald, qui 
en Chef cette nouvelle Armées 1 , 
loir fixer fon Waartier- GénEE, 
où ileftarrivé avant-hier de Dig 
pagné de fon Cher'-d'Etat- Mlsgd 


Dumas, & de plufieurs autres Ö y 
C'eft entre ces objets & he, 


tions intéreflantes ,qui font ou ef 1 
feil- Léziflarif Helvétique, quel sf f 
Public eft aujourd'hui partagé es ' | 
s'agit chez nous, de rapport, „4 
renduës par les Légiflateurs PF gisf 
Pabolition gratuite ou le rach? os 
tionné des Dixmes & des Cet”, UE 
buë à ces Loix, en grande PIE ich 
des Finances publiques ls 
la mifere des Miniftres da Cölraif 
ftiruteurs de la Jeunefle , des Orb, j 
Pauvres &c. Leur remplacer ig 
nouvelle Loi, qui rétabliffe Ss, 
payement des Dixmes & des Ce Pld | 
jute rachat, eft donc regaree” eli 
comme une mefure des-plus in”; gft 
comme „de Vautre, elle né pet dn 
fer un grand nombre d'intérêt? gf 
déjà d'avance de vifs murmufd wf | 
Habitans des Campagnes 5 8 of 
pas de gens qui craiguent, 4 haf 
fible de les affujerdir de nouvés on 
ges, dont ils ont été une fois Usti 
que jufte & utile qu'en puiflen” Dik 
tif & le but. Voicí le Proië? Vik | 
Cols} 
tif par fa Commifiton des Et d 


… Le Coufeil- Legijlatif : corfdi/ 
les principes de juftice & de loya, 0 
Nation Helvdrigue s'cft honor e MP 
ont été renverfés totalement: PE ope fi 
Loix, de Décrets & Arrctés» Pr go a 
rant les années 1798, 1799. hels 
matière de labolition & du Gn Ch 
wances Flodales des Divmes Ì sij 
fidérant, que ces mêmes Loix, 4 4 
ment celle du 10. Novembre 173 {05 
les Dixmes & les Cens, part ricte 
partie contre un rachat tout-ê ars Cs 
portion avec leur véritable valens pl’ 
Ja fource la-plus abondante © ovt „E 
des Revenus publics, ont far os 
Droit de prapriéié d’ua grand Ü 


a CO rE 
tovens Helvétigver, & port av # 
ä hae les Eroblsfremmens deftinés iff} 
lizicux, à Education de la Jenni 1e 
tien & au foulagemen!t de pun DA 4 | 
te; Erabliffemens , gui depuië pe 
pliffoient les vuls charitableS *”. 





lie On 
EN tems euro; Eubtifemens, qui fu 
Ur j National Moauumens précieux de ja 
‚Point das & gui aujourd'het font 
8 dn, que An victimes dur Syste 
Ie IE enfa Uelwésie foute aurolt la 
8 mal ri & auguel clie aurolt 
ion Cnfuice r d'avoir faccombé: Confie 
hi font ee les Loix & Déeress fus- 
letra oppelitian direkte avec 
due P ® laqueite de la Conftitutiva, fous 
Et, XII tijs furent prononcés, Ch 
Béngray Ct a Cette Confticution por” 
Dourra Ei guscinfivement fur le princi- 
Vance „tre gréve le Sol de 1’/feivérie ne 
le eg hetabt ë. aucune charge ou rede- 
gars > v for: : Ad “5 Confidérant, qUE cet 
pie ae „titables ee d: ciatTer Jes Créances 
Îues. Cdernanes. Contracties, fous la ca- 
’ es Fendutes & d'1mpofitious 


Ut de u il e . 
Orifer En au Eloigné de provoguer 








Aa pin at, an des créances contre 
ROES précite, de fon vericable fens clk 
Qui Ar. X. ke déterming par la tc- 

rie} a que oa fus-dite Conftitu- 
„Econ P opriété. Ee ne peut pas re- 
icutiëres en géné- 


u 
e ement au(fi peu aucune clas- 
bien Cquifici Propric:és,) à moins 
ielie “blie de indispenfable puur 
an, Wte oet alors elle ne peut 
Ont. € plu re une jufle indemnitd: kid 
Vonne; ed que les Loix & Diécrets 
vR hommément la Loi du 
(98, portent en elle- même le 
h Prom P r rg ‚ parce qu’aucune des 
tomen; Bärvane ee des Dizmes & des 
testes envers LLP mMaturiek, qu’aneune 
ho dese; B Proprigtaires n'a pu 
RR dré En qu'une de ces dispofi- 
Le arce q Baan le 13. Décembre 
OS ati > GCpuis ce-tems-là, | 
2 on iA, orgieniferte, d'une A 
re Dan ale & fon opinion chan- 
bt OE legan, TCS importantes, tantò: 
Ux deens d'une partie de fes 
ble autres parties , tantôt 
s mefu; Exéenrif à lui prona- 
ri, que i res d'exécution: Cozfi- 
N Peeping neee nredons folemnel- 
or”. bri le c Ee aael , de vouloir 
mand. de Ja juftice & de la 
Via Congr.tdre hi impérieufement de 
lenen Faires 5 ge plus deftru&ives & 
dre Ip Pro s principes facrés 
Rt. trope Amer à la fice bie viieter” 
Me ple Dn réfolus * 
Ni ae Polition to. Novembre 1798, 
, 8 Dixmes Ei Droits Féodaux & 
gone tr, r es Cens,‚ de même 
dij $ ure Ous les Diécrets ou Arré- 
e Loi, Sa matières, avant owaprès 
Wee Leie dispop,APPortés, 
e 0î Pofition générale font ex 
SO ont exce- 
np iÖre 1799, autant 
Peyement des intérd!s 


dex Cens debus en 1798. & 


rgp, S celle du 20 Dicembre , qui ordorne 


te payement des Prémtices. 
jl. Zowtes les redevances Féodales. 43 
pourront gere varngdes, par leur nature S par 
le Faits [rus la categorie de charges perfon- 
neites. Juut & Zemeureront abolies fans 14 
chat & Juus indemnitd. 
Ev. Toustes Droits Féodaux, qui ne fe tot 


veront pus compris dans ta clafpe de celles mer 
rionndes dus Particle prèctderd s de meme 
que toutes 165 autres charges réelles S om 
mement les Dixmes B Coens, distant d Hi Etat 
gu'd des Communes, Corporations vit buertict- 
liers, font & demeureront rachetables. 

V. La Loi donnera ld détermination pricife 
des charges & redevantes, gui font declartes 
rachetables ; elle déterminerd également. 
dans le plus cOUTÉ délai pofible, le mode 3 le 
zaux, d'après lequel ce rachat peut avorf Lieu. 

VL, La Loi flatuerd, enfin, fur les Dixmes 
ep Cens de V'annéé cOUTBRIE > d'après la juflice 
s Péguilé. 

EXTRAIT des Nouvelles de PARIS jus 
gi au 29. Fruêtidor (16. Septembrc.) 

‚‚ La publication des Articles Prélimi- 
paires de Paix, que le Général de St. Jú- 
lien & le Miniftre Talleyrand avoient Agnés 
à Paris, & que l'Empereur a retu{é de ra- 
tifier, a mis fin À toutes-les efpérances de 
Paix: L'on fgait gré au Gouvernement de 
cette publicatiom , ““ puisque Cdit-on ) tout 
Gouvernement fage fe plaît à rendre’ 


,, 
„ compte Àà opinion & A la Poftérité des 
„‚ foins, qu'il a pris pour arrêter lefufion 


„‚ du feng humaih. ’ Mais Pon obferveen 
même tems, ““ que, fl jusqw'à préfent on 
avoir pur eroire, qu'en dénongant PAr-: 
mittice le Gouvernement Fraugois ne vou- 
loit que contraindre PEmpercur à hâter 
„‚ la conclufion de la Paix, en lui prou- 
„ vant, qu'i/ fe porteroit à la Guerre piu- 
„, töt que de fe laij]er amufer par des Négo- 
‚ ciations menfongères, — aujourd'hui, en 
voyvant imprimés les Articles Préliminai- 
„, res de la Paix, que chaque Gouverne- 
„ ment, fous parole d'honneur, s'étoit en 
gagé à tenir fecrets jusqu'à -Péchange des 
Ratifications, il ne refte plus le moindre 
„ doute, que les Négociations ne foien$ 
„, tout-à-fait rompuês. Fl Caut aufì re- 
„ marquer (ajoute-t-on,) que; fuivant le 
Traité, les Artic/es Préliminaires devoient. 
„… être échangés à Vienne, avantle 27. Ther 
… midor, & que PArmiftice n'a été rompu 
„que le 14. du mois fuivant, Dix-fept 
„‚ jours ont été accordés zint alaréilexion” 
… & à Vefpoir de voir [' Empereur revenir 
»À fes véritables intérêts. ” — Les Négo- 
ciations, rompuês de cette manière, pa- 
roitent donc ne devoir être reprifes que 
lorsque la Cour de Luudres voudra fincère 
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2 
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> 
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ment y toncourir. Melheureufeinent, la 
Correspondance, ouverte entre Douvres & 
Calais, n'a encore rien produit, qui relève 
tes efpérances pacifiques ; & les Auglofs con- 
tinuent d'infefter nos Côtes par de petites 
hoflilités , telles que celles dont ileftrendu 


’ 


compte dans le Rapport fuivant. 


LATOUCHE-TRÉVILLE, Contre- Ami- 
ral , commandant l'Armée- Navale , au 
Miniftre de la Marine & des Colonies. — 
BReST,le3. Fruêidor (at. Août) an 8. 

 CITOYEN MINISTRE, J'ai dhen- 

veur de vous rendre compte, que dans la jour- 
née du 1. (19. Aodt) quatre Vaifferux de lig- 
ne ennemis font entrés dans la Baye de Douar- 
menez. Les deux Bateaux-Canonuiers Nus 128. 
& 129, ainfi que la Chaloupe-Canonnière VIn- 
quiète, gtoient mouillés fous le Cap Lachevre. 
Ces Bdtimens ont mis fous voile pour fe réfu- 
gier fous les Batteries du fond de la Baye; 
mais bientöt ils ont été jöints par un des Vais- 
feaux ,quiacommencé à les canonner: 1ls ont 
ripoflé courageufement de leurs Canons de re- 


Vor fait à LoNDreEs le 28. Août 1800. des BiLLETs PE cniQqustr 4 


nés ci-après: Détail, í 
No, 4660. L. St. 1rooo, N°. 3703. Le. St. 500 
4661. dito, 3704» dito. 
4662, ‚ dito, 3705. dito. 
4663. dito, 3706. dito. 
4664. dito, 3707. dito 
4665. dito. 3709. dito. 
4666. dito, 3709. dito. 
4667. dito, 3710. dito. 
3700: L. St. 500. 3711. dito. 
3701. dito. 3712. dito. 
3702. dito. 3713. dito. 


OO teus datés le 26. Mort 1800. gi 

_ La Négociatien des fus-dits Billets ayant été arrêtée de fuite, tant à la BTÀ 
Ja Bourfe des Fonds, & chez les Banquiers „°& le Payement également? a 
rerie, ls ne peuvent devenir d'aucune uútilitt: Nanmoins une RécomP”,, 
of offerte à toute Perfonne , qui fera à même dedes arrêter & COH 

torités du lieu, où la dite rh fera payable lors de la delivraifon 633 


GUINÉES 


de V'Echiquier mentionnés ci -deffns. 


En conifëgaertce du Fugement , rendu en priorité de 
ges prêtentions à la charge de LéoroLD NesseLRoODeE- Hue ENPOB" 
Ja Veuve JonANN-Perer Wourr, ainff que les Héritiers de FnAN! Mm ee 
von de NESSELRODE-HUGENPOET, de comparoltre au terme fixé Tak 
heures de Paprès- midi, dans la Chancellerie de cette Ville: Sont intim 
yes HESSHUYSEN ou leurs Héritiers, à l'égard d'une Somme de 54729 «WB 
mentionnée dans le dit Fugement , à comparoître , foit en perfonne , Pit Pd 
düment fondé de Procuration , dans la Chancellerie de cetre Ville, àu terme 4 
14. O@obre de l'année courante, à 3. heures de Paprès- midi; faute de qué df 
clos, par défaut & fans citation ultérieure, de la Mafe fus-dite. 


DusserLDoRrP lieg. Juillet 18oo. 


(Signé) Baron de Rirz. 


Ontmaagd 
4 LE YDE, au Bureau des NoUVvVELLES port” 
ABRAKRHAM Bu ussé, de Feuute 


Par 





traite, gouvernant fur povarnel 
teau- Canonnier , commandé pe jd 
de Vaijeau Lecaplain, uyant, s EE 
portée de la voix d'un des Vail Hi 'À 
celui-ci lui a crid d'umeners if 
par un coup de Canon de 8: “u E 
brave Homme a effuyé fin vollsS el 
Vailleaux, & par un bonbeur 2 
été could; il a eu fon gréemer ubf 
il m'a perdu perfonne. LE calm 4 
nu, ilafait ufuge de fes avirons, P, 
quels il s'eft élo:gnd des Enne ei 
fatisfaëion de woir fun courdE oor vi: 
fuccèss dl a gagnd le Port de DO zit 
les deux autres Bdtimens. 
tenant Payet, commandant #8 er 
te des éloges; mais la vale? © se hr 
du Citoyen Lecaplain méritt ” puêj 
Fe vous demande le gradt de 1 
Vaifleau pour lui, celui Ens y 
pour le Citoyen Deschamps? …, 48.74 
tn mois de Solde payé complaf wd 
tion à VEguipage. * „1% 
(Signé ) Larovcus-T EE 
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Concours entre les C ‚A 


du 15 
és bd 


De la part du Conreit “bid 
(Plus bas) ej 


oen eeen en ee 


Ge. 


5 | OUMERO LXXVI. | N 
kL LEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 
Publiées à LEYDE, le 23. Septembre 1800, 


L'An fixième de la Liberté BATAVE. E 
Er EATRAIT d'une Lettre de MILAN di 4. Ehr KEN 
-Ote de Nugent, Officier Autrichien, eft arrivé hg a gene î en 
Uivi, quelques heures après, par le Général Comte de / A ded ie 
Ivée Caufe de la fenfation, dans un moment que toutés 'es oo ee 
ec Pour la reprife des hoftilités. Le Général Brune gon DE 8 AR 
le Ordon de l'Armée: 11 lui eft arrivé , depuis pel, Ee ES is O6 
Crier Tousles Généraux & Oficiers , qui font abfens de leurs orps „fe dispo, 
Oindre, Quelques mille Hommes font en marche vers la Frontière delaZoscane. 


re bre. 

ì EXT À ettre de VIENNE du 3. Scepter A _ 
pe Ba Août au tolk Rn nnen d'un Officier Impérial, fh aes 
er iPods Fois, Connu fous le nom de Mouflache , qui, porteur des Propofitions iff 
Dore dr Paffa, Hyver de 1796. k 1797 ‚ environ trois mois à Vienne : Il étoit ahd ke 
a pia ttier. Général de notre Armée en Bavière , d'où il venoit en derne 
dose de ‘Adjudant Duroc, qu'on attendoit, fit fuppofer déjà, gee en nd 
mt SVOient SPA le Miniftre-d'Etat de Lehrhach k ce dernier dans la Con on dg ee 
t des ARP se acceptées. Eneffer, peu dh cela ete breede miet de 
S-Etran; on eut la certitude, que le - Sid si 
ì tems Canteil- EET avon rejetté les miodtheactes de notre Cour, & Een ee 
es u jttelques changemens- qu'il propofoit de nouveau à fes premiers Ee 4e 
Cure Wfiftoie fur leur Ratification fans délai, avec déclaration, ja que toute difficu oe 
Ît confidérée comme un refus, dans lequel cas, Ì Armiftice étant need 
Néral Moreau & les autres Commandants Frangois avoient Ì ordre Sen iel 
dan eftiliegs, °° —… Cette facon de procéder peremtoire & décifive avoit Bk. 
‘dep ADs toute autre conjon&ure elle eùt été regardée comme inadmiffible ne gen 
Rede scamtes du premierordre. En effet, dès qu'elle fat connuê , les Papiers - c 
ll “ &.trois Pour. cent + Cependant le Confeil- d'Etat s’affemb!a en préfence de ns 

inie roeit de prendre unc determination dans la catégorie la plus difficile, où P4% fi 
ler dens WEE puis bien du tems. Après de longues délibérations, le réfultat fat de 
N acik ‘les Propofitions, faites par le Comte de Lehrbach, fauf les tp 
ePonre JES» que notre Cour fe déclareroit conftamment prête à y apporter. vee 
gr „€ Meffager - d'Etat Francois cft reparti pour Paris. — It refte donc encore kle 
krt fe poir, que le Gouvernement Francois, pour ne point démentir fes propres ‚de- 
Ne dep SVEnt reitérdes ‚ feprêteraà des Négociations générales, fans enfanglanter Ì de 
ct s Piétentions, qui ne concernent ni la Forme de Gouvernement de la Républí- 
INN „bilieé, ni fon Indépendance: Mais la lucur eft bien foible; & tout indique, que 
RES da gempte plus. En attendant, le procédé de part & d'autre refte he ee 

Kuta ute & du myftère, particulièrement la Négociation du Comte de St. Pulien 
t Te Ten} Plus que ce Général femble avoir éprouvé une disgrace éclatante An sd 
el tsquà Dn Cronfladt en Tran/ylvanie ou (fuivant d'autres ) à Cariflade , ans s*ab- 


te Uvel ordre, de ce lieu de fon exiì. — Le Général en chef Kray, qui à été 
he 
Eh Orieiddeureux ) jouïra d'une Penfion de 4. mille Florins, qui eft la retraite ordi- 
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JE avec le Major, fon Fils, en Hongrie (fans qu'on frache le vrai motif de 
ïs 


dee Sheore StePérieurs disgraciës. ” wat te 
Armée teertain, quels feront les arrangemens définitifs pour le Com EdeRenk EE 
SNS en Be Au départ du Genéral Kray, le Général Comte de Collowratb a pris C 
ke, ide oj “Vière , mais provifoirement: Il eft affez certain, qu’ila été offert de nouveau 
Ai erleg; que ce Prince a même dré preffé de Paccepter: Et Pon n'eft pas fans 
AN lequdt Fefoudra. En attendant, Ie Général de Lauër, Chef du Corps GE EE 
Eero Emp Piette principalement les yeux à fon défaut, pour commander immédiate 
rte, De Emi cer ou Pun des autres Princes, fvs Frères, puisqu'il femble, qu’il el 
Vene stiene ene pour prévenir les terribles cffers de Ja jaloufie; can En mal. 
8 & de fy, ES qu'il paroîe) fl commun parmi les Généraux Autric dens; dn 
banteral jetands intérêts ont été facrifiés. — Le Généralde Lauér eft parti did 
non due ne. Bellegarde, pour l'Arméc, où Pun & autre feront employés. Er 
Dan, Plus de Cour a ratifig, le 12. Aat, fon nouvean Traité avec celle dezen DIe 
Vet bene efiee ddpofee k Hambeer. Le Nenodens Pilions ST poets dea 
ns id . SR » n : 
ta remind gi/feiner, eft Lp ae Ree d'ici pour cerre derniëre Ville, afia 
omme auffì confidérable. *” à 


me”, 


nne 


EXTRAIT d'une Lettre authentique de Vienne du 6. Scptmbtt lj 

‚… La continuation de la Guerre eft certaine aujourd*hui, notre Cour n’ayant pe Hi, : 
Propofitions au exuggérées qu'humiliamtes, qui bui avoicut:éeé faites de la PS on 
nement Prangois, L'Empereur part aujourd'hui lui- meme pour VArmée, afin de sik 
tête des Troupes l'Archiduúc Charles, foÛ Frère, qu'clies adorent: Cc Prince ef 


9, 


de Prague, pour reprendre le Commandemenc. 


EXTRAIT d'une autre Lettre de VIENNE du CG. Schrenibré: 
de” ee tort eft enfin jet; & une Gperre , que les plus, viles intrigues allumdrert, érr 
e 1792. qu?elies étendirent Vanrce fuivante, — une fi cruelle Guerre (EPT e | 
minable & ne pouvoir s'éteindre que par iderouleinent de tout VEdifice Politigë? (an 
1! y avoit quatre jours, que le Metfager- d'Etat Frargois nous avoit apporté er pe 
mier -Conful de France de confentir aux modifications, que notre Cour avoît pur 
Prélimíhaires de Paix; l'on confervoit encore quelque efpoir; % les dispofito?® 440 
dre tes’ hoftilités ne s'étoient pas ranimges, Tout: à-coup, dans la nuit du 3 50e pj 
rol ik 


zu? 


bre, plufieurs Eftafertes apportêrent non -feulement Ja confirmation des:Aviss 9 
recus, que les Généraux Frangois „qui. commaadent depuis les Montagaes-du es dl 
bords du Rhin, avsient aononcé à nos Commandants Îa cefTacion de rArmifie ziet E 
que lareprife des hofhulités très- prochaine fc manifeftoit par les mouvemens sie hk 
zul (érieufes que gönérales, qu’ils exécutoient déjà, en vertu des ordres reg 05 ere! 
Miniftre de la Guerre Carnot. — Le même jour, 3. Septembre , la dernière COP igst 
tat s'roit tenuê fur Ultimatum du Gouvernement Pruncoiss X, comme le CE utd 
tum, qui fut le réfultat de ces delibérations, ne fátisfaifoit point à la demanbit! {| 
Confkl, qui exigeoit unc adhéfion immédie & non -condítionnelie aux prélimioi dd 
Von, y avoit déjà preffenti la néceliré, où l’.durriche feroit d'imiter l'exemp!e G5 te de 
faifant les derniers efforts, & en facrifint toute autre conûdération , pour ODE jr Padk 
tions moins deres, moins humiliantes. En confequsce, le dêpart de vEmper ia 
mée y avoit été jugé indispenfable; &. les Metfiges des Généraux Frangois RD 
aucun doute, que le Premier- Con/ul n'eût réfolu d’.Fectuer fur -le- champ ä caf 
paratifs pour ce départ furent faits avec tant de célérité „que Empereura pu fe mee, 
aujourd'hui. D futenvoyédes Couriersextraordinaires aux Armées fur le Dazt br 
% en latie. Le Général Comte de Delle garde ayant big chili, pour prendre Te, COW ebt 
cette derniere, Ala place du Général de Melas , qui, fur ['es Fortes inftamces, en a éh vrl 
ge» partitimmédiacement pour ‘e Quartier - Général, quiefta&uelementà Péro!e”, Ef 
que S. M. avoitprife de fe rendre Elie- même à la tête de fes ‘Proupes cn Alena gs 
nu publique peu après, il eft incroyab'e , quelle fenfation elle a produit fot be pi 
L'on s’affure, quw’Elte ne s°y ferait pas détermince fans la plus grande nécefitf* Zoff 
en conféquence , qu'il s'agit de Phonneur, de Pexiftence meme de la Monarchie pd 3 
tout ne refpirc que la Guerre; & probabiement les dllSrentes parties, qui la cor 
monter leurs efforts au dernier dég:é de vigucur & d'intenfitd. Les ordres ont Eis ij 
longrie , pour ei, Suer la Levde Nutioaule en mafle, déjà orwanifge ca 1J9. Dit gj 
des ciltes pare:lles ayant éié faites, l'on va en profiier; X iv a Eg envoyé úr bl 
les Forterc{fes de ce Royaume en état de defenfe, en Ies rourvoyant d: vivresn É 
& d Artirlerie, Comme la République Fraungoije a mis toute fa Jennette fur pic RE ks, 
der l'Allemagne, l'on va faire de même dans toutes nos Provinces. LrArchidë pf 
latin de Hongrie, reftera dans cette Province, pour y mettre toute activité pe pr 
préparatifs militaires. Quant al'Archiduc Charles, il a té envoyé un Exprés pe Ee 
le prévenir, que V"Empereur, fon Frère , fe rendoit en perfonne à rArmèe dt 1e 
ne: doute point, que ce Prince ne vienne ly joindre, & qu'il n'y foit fuiv! he He, © 
d'Infanterie & de Cavalerie, qui fe trauvoient encore en Bohème. L'Are ‚due ii ea 
plus jeunes Frères de Sa Majefté, qu”il accompagne , fera le fervice de fimplé rot 
les yeux ‘du Prince Charles. Oa a dit, que le Premier -Minittre des Afluires er 
ran de Thugut, fuivroit le Monarque à Armée, avec quelques Secr éaires de. ati 
Mais ce rapport demande confirmation, ainfi que celui que ie Grand- Duc dé Tort 5 
S. M. durant fon abfence dans la geftton des affaires, qui re permettroienf v, 
eprès avoir néanmoins pris Pavis des Mintftres à ce fujet, tandis qu”il feroit * AIA 
port fur celles , qui feroient moins preffantes, afin d'en attendre la décitiof aa sl 
ne fe fouviene point d'avoir vu ici autant d'activiré, qu'on en remarquê def. HJ 
Les Couriers , les Eftafsttes partent faas interruption pour les Cours Eirangf5 { 
les Gouvernemens des Provinces, les Commandants des Fortereffes &C» Ei fj) 
conduifent en Ztalie, en Tirol , & dans Empire, font couverts de Troupes’vartbs' 
les Armées; d' Artillerie; de Transports de Munitions & de Vivres: I! vient ui 
deux mille Chariots en requifition, outre les Charrois Militaires très - coû id Pe 


EXTRAIT d'une troiffème Lettre de V1ENNE du 6. Sept Es: ï 
„ k'Empereur eft parti pour PArmée, ce matin, quart après fix hese sr 
8 Lehrbach Kie Comte de Laiberts Vaccompagnent, le premier cOP\ 
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de sr Prés Armée, l'autre comme Adjudant - Général. La Piace de la Eour, 
U RARE toutes les Ruës étoient remplies de monde; & le failiffement étoit 
hijs el & oyant ce Monarque, qui eft aimé de fes Sujets ‚réduit à facrifief (on Rene 
at Shui” fa fanté peu forte à la néceffité d'une Guerre opiniâtre „ dont la fin eft mi e 
B Un prix, bien’ éloigné de In Caufe, pour laquetie en 1792. les dek 4 
Avant Hett dilicHe de décrire Ja fenfation, dié € départ a faite gn e Es 
Cour “her, S, M. a pris la Communion, avec rArctiiduc Jeart, dans la opelle 
toen Hier, it a pris-congé de PImpeératriee & de toute 14 Frmille Imperiale: 
at Der Venuês à cer effet de Bader dans la Réfidence: De ce nombre était tn Rei 
Ri Gonve tciles, Tante de "'Empereur, & fon Oncle, l'Archiduc Ferdinand, Ci 
‚8 le avoi Srheur de la Lombhardie. La Reine des Deux -Siciles à renoncá nu deffein, 
Eri t de fe rendre aujourd'hui à Baden: Elle refte avec fa Suite a Schönbrunn. 
Ee On, EE Dune Letere de Passau, dans la Bafle- Bavière, di 9. Septembre. 
at de eis ici, par un Courier extraordinafre d’.A/t - Octting Ge Ja Ro de 
ir agne. sUPereur, dans la foirée d'avant-hier, au Quartier - Général de l'Armce 
WÉraus 2 Maiefté Groit accompagnée, entre autres, du Ginéral Lamberti; mais 
‘de PE Lach & Mach ne fe trouvoient pas dans (a Suite. Deux heures avant l'ar- 
Nec la gg ereur a Alf-Oettingen, le Courier-d'Euat Francois, Mouftache, Y den 
Î lend, ier Éponfe du Cabinet de Vienne À VUlrimatum du Premier -Conful. Ce zon 
l ge u Quartier. Général du Généralen chef Moreau à Munich, & de-là à Paris. 
“Ponte gertarche de PEmpereur, de fe mettre à la tête de Armée, prouveaffez, que 
lui: “Bitive ne peut- tre entièrement au gré de la France, on fe flatte encore, 


ci Le . . . A . „’ 
d, F Acceptera les nouvelles Propofitions, qui viennent de luí ctré faites. 


f ion ‚le 17. Septembre, Les derniers Avis de la Bavière s'accordent à 
bân > © 8. du Courant, l'Armiftice entre les Armées en Allemagne a été prolongé 
mr DC prem tloutent, que la propofition en a été faite au Général Moreau à Mu- 
nPangoss SICT Îour an matin, per un Officier Jutrichien, qui fuivoït de près le Cou- 
Ris, le, H Mouftache. Auffi-tót qu’on en fut convenu, la Nouvelle de cet Accord a 
É it O'Ant € Part & d'autre, par des Couriers, à tous les Commaendants refpectifs. 
Hen dS A elle parvint en Franconie & dans nos Contrées , le Général dAugereau 
de la Paré d’Afchaflembours; & le Général Impérial Simfchön „en franchiitint 
Sd artre Ine de démarcation, avoit occupé tout PEvêché de Bamberg & une 
Ús Oir, dee celui de Wurtzbourg, C'eft le 10. de ce mois, entre les 6. & Ee heu- 
Mu Eledtorny so ment même fixé pour la reprife des hoftilités, que la dernière Réfi- 
se de Mayenee s°cft renduë par Capitulation aux Frangois. Les Tron- 
te ZA s'y trouvoient, ont: eu la liberté , celles ‚qui font à la Solde de 
rin” 4 £ Joindre le Corps-d'Armée du Général Sim/chón; les autres, ainfi que 
Ne rePofs Ee de fe rendre à Erfurt; les Milices Mayengsifes fe font feporées, spres 
NA de arti Ames, Le 14, le Général Augereau s’eft transporté à dAfchaflembaurg 
Dj Daffer „aci Général, par fuite des marches de PArmée Galio- Batave, qui vC- 
Er …  Presque toute entière fur la rive gauche du Aleyn. 












ER 4 
Jed eur Se des Nouvelles de PARIS jusqu'au 30. Fru&idor (17. Septembre.) 
kan pa € 19. Frw@idor trois ans, que le Dire&oire fat invetti “* du pouvoir de dé- 


Nitiee CS Arrêrés individuels, les Prctres, qui troubleroient dans Vinrérieer la 
an rh is Environ, 309. Prètres ont été déporeés en verru de cette die 
de Jo a ernement Desporique, eppellée Lof, parce que de tels Ates éroient 
| k Ln En dont: les Chefs prétendotent s'être faifis du pouvoir vour Ta dé- 
EU reve. Â pareille dare en l'an 8, que cette prétendut Loi fut petlée en Pan 
Ohe Oner, ee par un Arrêté des Con/uls, rendu fur le Rapport du Minifre de la 
Klm être Gal es- Uns ont cru (dit le Journal de Paris) que cer acte de justice au- 
M a Bn plutôt; mais beausoup de chofes font néceffsirement Vouvrage du 

draig gee dent, plus de la maitié de ces infortunés FEeeléfiafianes ont pérì, 
»q @ la Guyane Frangoife , Victimes de la Tyrammie Dircttiriale dee 1ò. &E 19e 
teng le Kd de Paris, quì nous Vapprend auf, ajoute, “* qu”ou ixnore encO- 
Spr; a Be feront prifes, pour hâter le retour de ceux qui reftent, en AEG 

ncipes oke acte éelarant de la juftice du Gouvernement ne paroft pas elraase 

ur la Liberté des Cuites. ” En voici la teneur. °” 
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Les Confuis de la Képúblique, fur le Rapport du Miniftre de la Pol 
«avoir entundu l'Avis du Con/ei/-d'Erat , arrêtent ce qui fuit. * „4, 
Amr t.'E. Tous les ludividus, condamnés àla Déportation, autrement gu brlf 
Pouvoir Judiciaire, & qui font aäuellement à la Guyane -Frangoife , /4707? Prgrodi 
le plus court délai pofible, dans les Iles de Rhé& d'Oloron, & wis fous 4 
Préfet de la Charente-Inférieure. „oi 
U. Ceux d'entre eux, qui, d'après les Loiz ou les Ales du Gouvernement» ff 
droit à leur mifeen liberté, adrefferont, des lieux déterminés pour jeur wranst. 
préfent Arrêté, leu*s réclamations aux Autorités compêtentss, gar® 
III. Le Miniftre de la Marine & des Colonies & celui de la Potice- Généralt. 
Vexdeution du prêfent drrété, qui fera imprimé au Bulletin des Loix. EN 
De Leype;, le 22. Septembre. ** Un Courier, arrivé le 11, de Munich sg 
‚> (difent les Feuilles publiques de cette Ville,) remitau Direéeur du Dee M 
… Lettre du Général Moreau , dont le contenu fut aufli-tôt traasmis à 247 e-€ 
res, la Réponfe arriva par le Teélégraphe; & le Courier fe remit Detd 
… route pour Munich, ” Il n'eft pas diffcile d'augurer, quelle eft 12 ï end 
Réponfe, donnúe par le Gouvernement Frangois, la veifle du jour qui ziet, 
preff'e les Préliminaires non-ratifigs, avec l'annonce de la rupture de Ar oe 
Les Nouvelles de LoNDReEs du 10. Septembre, reguês par une voyé pane adt / 
apprennent le parti, que le Général Abercrombie a pris, de renoncer à ete 
te, eù déjà tout fon Corps avoir débarqué, vu l'impoffibitité de réduire € sc 
la force: Elles nous apprennent aufli, que le Général Pu/teney eft revent ‘rat 
pes à Portsmouth de fon Expédition avortée contre le Ferroh, — Voici B 
lation Efpagnole de la tentative des Anglois fur ce Port. ï 
„ Par la déclaration d'un Matelot Frangois, qui fe trouvoit Prifonnier à bor y, 
enncmis, & qui parvint à fe fauver, on a fu, que T'Expédition confiftoit €1 ers 
guerre , dont trois à trois ponts, 5. Irégates, plufieurs petits Bàtimens de hef 
=o. Bâtimens de transport, qui avotent à bord 15,000. Hommes de Troupés oi {or 
Le même Prifonnier ajoute, que le motif de la retraite inattenduë de Ennes; bj 
réüftance , qu'il avoit rencontrée contre fon attente, molgré fa grande fupérie gb 
avoir tué 1ooo. Hommes, parmi lesquels un Lieutenant- Général & un Cotone!l: vi, f 
que fon idée étoit de prendre le Chateau de $4. Philippe, pour attaquer enfni oaf 
Ferrol) & v entrer auti-tôt avec fon Efcadre, pour s’'emparer de vEfcadre ei 
étoit dans le Port; mais que, vu la défenfe faite par ce Fort & le feu aufi VI hen 
des Barques-Canonntières, qui le défendoient, il fe détermina auffi-tôt à B ovj f. 
commenca dàs les 2. heures de Ia nuit dans le plus grand desordre, craignant pi il 
attaqud. Le même Homme ditencore, que, fuivantcequ’il avoit entendu , V'Ena® / ; 
autre Convoi plus confidérable, qui fe préparoit dans les Ports d'drgleterré pour lê e/s 
…, Dans les Aftions, qui ont eu licu le foirdu 25. & le matin du 26, nous avor: 
de différents Corps; & , parmi les morts de la Marinc, on compte Je Lieuten? gc 
Don Aug. Matuto, &l'Enfeigne de Frégate Don Miguel Godor, qui fe conduifirent” rl 
Le Cammandant- Général du Département fait un éloge particulier de Fattivités ú 
& de la bravoure, avec lesquelles le Maréchal-de- Camp, Comte de Donadt9 mer À 
des opérations de cette défenfe , dans la partie quilwi étoit confiée. Il fe louë de du y 
duite & des mefures prifes par le Gouverneur de cette Place; de la promptitu gee) 
lesquels le Commandant- Général par interim du Royaume de Galice fe porta 24 ple 
partement avec les Troupes, qu'à cetefferil déracha de la Corogze enfin, ilfaitler y 
ge de l'intrépidité , aveclaquelle tes Troupes & les Officiers , ainfi que les EquipaBe dl, 
& autres Travailleurs de l'Arfenal, ont également concourn Àrepouffer un Enne jo 
„, Sa Majelté a appris ces événemens avec la plus vive fatisfation, & 2 bien 
moigner au Commandant- Général par interim du Département de Marine „opt 
Francisco Melgarein, combien Elle &toit fatisfaite de fa conduite & des fages st 
a pries. Sa Majerté n'eft pas moins contente de la conduite du Command? 
Royaume, de celle de Don Joachim Moreno & autres Officiers - Généraux s 
pes % autres Individus des Armées Navales, qui ont concouru avec un zè'6 Cp 
'Enuemi, en affrontant tous les dangers. be Roi rend la même juftice a0X 4d 
& tronpes de l'Armée de terre, fous les ordres du -faréchal-de- Camps co? 
fe rétervant de récompenfer les uns & les autres, auflì-tôt que des Rapport foi 
ciés lui Seront parvenus. En attendant Sa Mai. a bien voulu ordonner, quit i 
gure de Gratificarion, deux mois de Solde ou Appointemens à chacun des Indiv 
des Froupes, Marine, Ouvriers & autres de cette ClafTe , qui ont contribué à Fé 
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“8 LE YDE, au Bureau des NouveauLurs Pot! 
dr AnrRaAnuaMm Bruuss tf, le Jeune. 
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